Séjour à Taiwan
Je suis Eric de Payen, professeur du département de français depuis 2007. Je voudrais apporter mon expérience parce qu’elle peut être, à la fois pour les Taiwanais même pour les Français, quelque chose qui peut être intéressant, puisque aujourd’hui, être Français à Taiwan, c’est parfois compliqué. 

D’abord, parce que je ne suis pas sinophone et ça c’est quelque chose qui peut être très compliqué. Ensuite, c’est une religion, c’est une culture tout à fait différente, une région tout à fait différente. Et enfin, c’est des perspectives qu’on n’imagine pas en France.

Alors d’abord, je suis venu ici, j’allais presque dire un peu par hasard puisque je n’ai pas fait d’études liées à la civilisation chinoise ou à la langue chinoise. 

Et en arrivant, je me suis dit comment je vais pouvoir me débrouiller, moi en tant que Français, très mauvais en langue étrangère, caricature française, parlant très difficilement l’anglais. 

Mais on est tout de suite mis à l’aise par des Taïwanais qui sont très serviables. Souvent on dit les Français sont toujours impulsifs. On n’a pas ça chez les Taiwanais. 

Et on peut toujours trouver une solution quand on a un problème même pour traduire des choses très simples, il y a toujours quelqu’un qui vous aide. Je peux aller en cours et demander à un étudiant « est-ce que tu peux me dire ça », tout de suite il répond « oui ».

Alors, lors de mon arrivée, j’avais décidé, bien évidemment comme j’étais ici, c’est une forme de respect, d’apprendre la langue chinoise. On ne peut pas demander à des étudiants d’apprendre le français ici si nous mêmes, on ne fait pas l’effort d’apprendre la langue du pays et la culture du pays. 

Donc, j’ai commencé à apprendre le chinois et là aussi les étudiants étaient très gentils, très ouverts puisqu’ils regardaient mes leçons et dans le cours, quand je prononçais un mot et que j’étais censé connaître en chinois, ils me disaient « ah ! Comment vous dites en chinois ? » et je le disais en chinois.

Ensuite, je voudrais discuter d’une autre région. Quand on est en Europe, en France, il y a une culture très forte, des traditions très fortes qu’on nous enseigne, j’allais presque dire qu’on nous martèle. Être Français, ça a un sens. 

Et quand on arrive dans une région totalement différente dans laquelle on n’est pas préparé, il y a d’abord la situation, on se dit mais où je suis et comment communiquer ? Mais finalement, il n’y a pas ça. Quand on reste au bout d’un certain temps parce que Taiwan d’abord c’est une démocratie aussi et il y a cette mentalité des gens ouverts et les gens ont voyagé. 

Et quand je dis que je suis Français, les Taïwanais pensent tout de suite à Paris, à la culture française et on nous parle. J’ai constaté que avec d’autres camarades européens, il n’y a pas ce réflexe envers les autres comme on avait envers les Français. 

Donc je me suis facilement acclimaté à Taiwan. Je peux même dire que si j’étais feignant, je pourrais ne pas faire l’effort d’apprendre le chinois. Les gens viendraient toujours vers moi. Ça c’est une caractéristique du peuple taiwanais qui est très très enviable parce que, peut-être on n’aurait pas ça en France, peut-être même si la France est le premier pays pour le tourisme donc, c’est que les étrangers n’y sont pas si mals.

Et enfin, quelles perspectives ? J’encourage fortement les étrangers à venir et à découvrir ce pays. C’est un pays qui a été assez fermé pour des raisons historiques, qui maintenant s’ouvre, maintenant depuis quelques années. Mais à l’échelle de notre démocratie française, c’est récent. Et c’est un pays qui ne demande que ça. 

Les gens ne demandent que ça et des jeunes notamment, demandent à découvrir les autres jeunes, les autres pays, leurs expériences. Si je me suis posé peut-être la question au départ en me disant « mais qu’est-ce que je vais faire ici ? Maintenant, c’est pas qu’est-ce que je vais faire, c’est comment je vais le faire parce que je veux le faire. 

Et j’espère vraiment que je pourrais trouver, alors c’est une expression latine, « modus vivendi », une façon de vivre qui me permet à la fois d’être Français et à la fois d’être avec les Taiwanais. 
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